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Résumé de l'article
L'expérimentation en psychologie sociale nous a appris à distinguer entre
groupes étendus et groupes restreints, entre groupes centrés sur la tâche et
groupes centrés sur le groupe. Il ne s'agira ici que de groupes de travail et de
petits groupes de travail. Nous tenterons de dégager les conditionnements
psychologiques de l'exercice de l'autorité dans ce contexte précis : des groupes
restreints se consacrant à résoudre des problèmes ou à accomplir des tâches.
Plusieurs optiques nous paraissent valables pour rendre ce phénomène
intelligible, cependant nous nous limiterons délibérément à ses seuls aspects et
à ses seules dimensions psychologiques. Nous tenterons spécifiquement de
définir les types de comportements, d'attitudes, d'interactions et de
motivations les plus favorables à l'exercice de l'autorité dans les petits groupes
de travail.
Nombre d'écrits ont paru sur ce thème exposant les résultats des multiples
recherches de ces dernières années. Ces écrits sont de très inégale valeur. Nous
ne retiendrons ici que les données les plus concluantes, celles qui nous
paraissent posséder une valeur scientifique. Nous tenterons de systématiser
ces données, en y intégrant ce que nos propres recherches nous ont appris sur
ce problème. Nous serons ainsi amenés à pratiquer une autopsie des façons
arbitraires d'exercer l'autorité qui, trop souvent, prévalent dans nos petits
groupes de travail et les vouent fatalement à la sclérose et à la stérilité, quand
ce n'est pas à la nécrose.
Mais avant tout, cette étude voudrait constituer une anatomie du leadership
fonctionnel en groupe de travail, c'est-à-dire définir en termes opératoires le
style de leadership que devraient adopter les petits groupes de nos divers
milieux pour devenir plus créateurs et plus inventifs en s'acquittant de leur
tâche. Le jour où, au Canada français, les petits groupes s'inspireront de ces
données scientifiques, non seulement l'autorité apprendra à s'y exercer de
façon plus démocratique mais aussi leur dynamique de groupe aura chance de
devenir plus fonctionnelle et leurs membres plus créateurs.
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